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,lgT GbâFlebois

ÎJcrlise du Canada va bientôt 
’eniiâchir d5un nouvel évêque. Mgr, 
Ovide Cliaiebois recevra ia con &é- 
eraiion épiscopale le- 30 de ee r'cis 
en réglise du collège de L’As^'-mp-
tlOîl,

' Le nouveau vicaire ' apocVE''iique 
r.ppaiticuil à «a congrégation des 
Oldats de. Moric qui ont foorui à 
d’Onc^t an bi admirable cierge. Il 
prcTif] ra cl large du v cariât aposto- 
iqiîO de K' wstin avec le titre dé- 
vê iue de Bernai:-af

TJgr Clr.n'lébois •'înpartient a u- 
ne fa mille sur laqnede la Providen- 
a porte scs vues spccialesi deux de 
ses fl ères appartiennent comme lui 
P 1- Congrégation des Oblats. Plu­
sieurs autres de ses parents sont 

Coïncidence enviable, 
frs'ii t*tiît'-’ ànloùT-,

Il avoir pas nomme, a sa propre su g- 
gestion, il y a quatre ans, une com­
mission à l’effet d’etudier la régie in­
time de l’Imprimerie Nationale.

M. Monk a invité le premier minis­
tre à ouvrir un nouveau comité d?us 
une ville de la province de Québec ou 
dans Ontario, pour 3^ discuter la ques­
tion de marine.

❖
Il y avait 25 ans, le 18 novembre 

que Jtlel a payé de sa tête la révolte 
des métis de l’Ouest. L’Histoire n’a 
pas encore entièrement établi les res­
ponsabilités de cette douloureuse af­
faire; mais, aux j^eux des Canadidens, 
Eiel continue de personnifier l’iiéroïs- 
me. Sur les stei-pes ou se Ijvrêrciit 
alors de sanglants coi'^bats, le colon 
canadien promène aujourdliui paipî-

roLuei déjà frustes dessinent des arA 
’ Od se jouent des aniniaïqi 

étranges. Hans son vaste foyer, un| 
bûche d’érable entre toute ronde, A 
à iepoqne des corvées, son fourncch 
cuit sans peine le repas de vingt ba:i 
teiii's de blé. f.

hi cte, quand le soleil g râle les visa|- 
ges et mûrit les grains, le poêle A 
repose. Toujours à son poste pouL 
lani, aans la cuisine, au beau Uîd(Vn 
a G la plate, i. se rend encore utile: |l 
sert' de gurde-manger. p

îuais si lot que vient l’automne, et 
qmil^ commence à gelauder, le poêle si 
reveiile. Ht tout l’iiiver, sa respij%4

s ecnappe'du toit, érigée en
mie.'cl

c’est le Nord qui îourn? 
d’hui ce prélat à ! Eglise. Eti effet

,1 Oliaiiebois est oaAii de Ste
Marguerite du Lac Masslm.
- Oiüomi0 pretre par mgi' Ciâiicun, 
lé Père se cT'vacra aux missions 
du Nord-Oa'd et du- H-uit-Cana 
da. Sa carriéu. est lui exemple u 
p[us pure dét " ucment apostolique 
son élévation à la fonction sublime- 
de l’épiscopat en est le digue cou^ 
ronnement.

Le village de L’Assomption sera 
témom de ces Imposantes cémme 
nies. Mgr Langevin St Bo.nifa- 
ce l’évêque eonsé!^1 assiste
de MjI. 513, les vëqiies F5-cul. Je 
PiÏL'ce- Albert et de Mgr'Archam­
bault de Jolîeito.

d micltos anuos!

olement sa charme et fa relie une
abondante moisson, soiigGaut à peine 
à ces événements qui ot^crnièrcnt si 
vlveinent la population.

M. H. Eourassa part pour l’Europe. 
La rumeur persiste de son erdréc pro- 
ehàiue dans l’arêne fédérale. En at­
tendons son lieutenant Armand La- 
\ orgue prêche le nationalisme dans 
Ontario, invité par divers clubs.

'-.ùiinciîc
-lu poêle

toit;
iair Ira O qui de, ou i 

par la rafale.

ou murniurq; 
quand les niM-.

uyantrn 
Tout Thi-

On pouvait s’y attendre : la discus­
sion entre le conseil de ville de Mont­
réal et le maire de Home a fourni h 
ce dernier l’occasion d’écrire des cho­
ses peu parlementaires ; le juif ,Na- 
than exhibe clairement son état c’àme 
dans la lettre qu’il vient d’adresser 
au maire Guérin. Souhaitons que le 
magistrat montréalais donne à l’au­
tre la leçon qui convient.

^ ^

ntl imcniiee par
il (Uiao te3 ronfle 

'*icsprjuiîs calmes,
cmiseiu an ciel p.nr, la 

36^ fait régulière, monoto 
f; mais, si le nord-, 

t Garnie nte le
hurle, le

j Ig logis contre 1
lûnee

rein en t l’amende.... Il n’est pas guère 
avenant, le grand-voycr; pour un ca­
not, pour uii hanc de neige, il nous fait 
des misères. Pourtant, y en a hen 
îuanqiic, des cahots, dans sa part de 
rouie, à lui. Et puis, hou sang! quand 
le bon Dieu fait neiger, je pouvons 
pas les empêcher, les hancs de neiger 

Le poêle est sévère, mais il permet 
qu’on s’amuse. Il a vu plus d’une 
danse, accompagne .de sa voix gravTe 
plus d’une chanson, entendu les meil­
leurs 'Violonncux de la paroisse, et 
plusieurs, qui maintenant sont dis­
parus, ont devant histoires de loups- 
(jaroux, de feux- me ne savent pas le 
lairé les jeunesses d’aujourd’hui. C’est 
dans la pièce qu’il habite que se cloii- 

veiliées d'hiver, où les beauxleue

femme en Amérique perd raremeiri 
son coeur et ne perd jamais la tête. 
Gonfesion qui explique la dégénérés- 
ceuce qu’une telle-femme représente!

u—Dégénérescence ! réplique verte­
ment une revue américaine, le “Critic”. 
Te 'voudrais savoir si ce n’est pas plus 
m coma et de la société anglaise qui 
a gâté les moeurs de chez nous! En 
la fréquentant les mères de famine 
- je dis les mères parce que les pères 
s eu lavent les mains — ont vu que 
pour assurer à leurs filles ce qui 
compte le plus dans le monde, après 
la fortune, un rang élevé, elles n’a­
vaient qu’a les conduire au marche et 
a dire aux fils de la pins hautaine 
aristocratie qui existe: “Tenez, voilà

Pidideurs et térnoinsn’ont
tenir prêts.

—Le Dccteiir etMadaui 
cher sont revenu s d’un voy 
deux semaines à Montré il, 
et antres eiidioit.

Etaient de
de n nis, cette sema le R 
re Augustin de 8.0 Véromq 
M. A. Ménard, tpq-eot de TU 1 
José phi’O ttrv/a

se

m

coûteux disent à tour de rôle leurs llia tilm et ses millions : donnez-lui

I

htm cires, se relancent, et luttent a 
oui aura le pins d’esprit, à qui ern- 
nia'iclicra le mieux un bon mot ou 
bout d’un coule. Si les petits se rap- 

comme parfois

l'i '

arbïfl 
e gronde- furieuM

I croolieiit, ce n’est pas 
01 ■'*t b •- -i„ pâtre, des contes en 1 air

d-e le froid {î|j,
^ fia%cîiaîe“r se répand biehiufi 

saiitcp sous^cs ’pou 1 i es 
que du

noires, et ji;à| 
3 la grau (F chambre, où ]’oa-4|' 
m jouis .de icLe-ret aux jours

niai fermée 
rougis

"A-
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I] est tenu comme certain que la 
iGge maçonnique r Emancipation qui a 
tant fait parler d’elle — et pas de la 
benne far on — depuis ces derniers 
mois, a envroyé des lettres de di isolu- 
tion au Grand Orient . :. de France, 
où elle prenait son inspiration. L’E- 
mancipation serait doiïc pratiquement 
rentrée sous terre! Toutefois, que les 
bonnes âmes ne s’y méprennent pas ; 
les membres épars de cette ténébreuse 
association se souderont ensemble à 
la prochaine occasion, comme les deux 
parties du serpent mal tranchées. 
Quand on les retronv'era réunis de 
nouveau, ils auront peut-être fait bien 
du mal.

V a qu'

de deuil. Il fond la neige maligne 
que la pouarcric souffle'sous, la porté 

recliaufTe les petits pic js 
limier la. bonne sonne : ; /■ :

Casï J Ame de la maison, rii ut ci- 
lluau ses feux, s’il ne mettait p]ws au 
toit son panache de fimiée, si sonfron- 
iieiiient sonore se taisait soudain, sou- 
uain la maison serait morte, “i'oyei's 
éteints,^ familles éteintes.” Aussi bien 
que l’âtre, mieux encore peut-être, le 
poeie canadien garde les traditions 
ancestrales.

A cei-.x qui savent allumer leur pipe 
avec un tison, et qui aiment à fumeir 
devant la porte du poêle, ce dieu A 
logis e.<t d’aussi bon conseil que le 
leu de cheminée.' ' A

. .Au coin de, i’âtre? on se 
foi:? à rêver

tûêils entendent, mais des récits de 
choses arrivées, de -fraies histoires de 
ïovtH-f/aroux, de faux-follets et de 
redis qui rcvieMiont, ou, mieux eü- 
core, dh traits .dont là leçon salu- 
téd perpélne la foi rive,' l’esprit 

saine morale et le üoa

une couronne.” Et jamais leur appel 
ne restait sans réponse. Il y a tant 
de CO ardu Tl es à. redorer en Angleterre î

Ixécemmciit aux Etats-Ehils iiu pa-

chrétieu, la

Tous D CS compliments à Mgr TAd- 
- ministrateur du diocèse d’Ottawa qui 

celbrait cette semaine le 74e anniver­
saire de sa naissance!

Le distingué prélat a été longtemps 
le bras droit de Mgr Duhamel, de re­
grettée mémoire; il est resté tempo- 
ra.irement le continuateur de ses oeu­
vres. Tl est question de sa retraite 
prochaine, lorsque Mgr Gauthier, le 
nouvel archevêque, aura définitive­
ment pris possession de son siège.

C que dit Pie X Sa? 

la Piesse Cathoüq e

A Toccasion du G9e anniversaire de 
sa naissance. Sir Wilfrid a reçu les 
félicitations du Loi Georges V. Notre 
premier luinislre actuel a enregistré 
coin nie tel le plus long règne encore 
fourni, àlalgré son âge avancé, la san­
té de Sir Wilfrid est encore enviable.

A quels mojmns ne se cramponnent 
pas les politiciens désireux de garder 
le pouvoir I Ainsi: M. Asquith, pre- 
ni vue ministre de la grave Angleterre, 
forcé u’cii appeler prochaiuenient au 
peuple, vient de pi’omettre que si ia 
faveur poxiuîaire seconde ses ambi­
tions, Il leva passer une loi accordant 
le di - it do l ote aux feniiues. Ne se­
rait-ce que pour avoir ia paix durant 
la luilc, le mojmii serait encore à re- 
comman-der.

Les premières escarmouches qui, 
d’habitude, agrémentent rouverture de 
la session fédérale, n'oirt pas manqué 
d’intérêt, cette année. 11 suffisait 
larg’ement de l’appréciation de l’élec­
tion de M. • Gilbert dans Drummond- 
Arthabaska, et du ra]iport des com­

missaires chargés d'étalTir les respon­
sabilités du scandale do l’Imprimerie 
Nationale pour me tre aux pri ,es les 
deux côtés de la chambbre. Aucune 
occasion ne fut perdue, du’reste. M. 
Borden, chef de l’oppositioiu a vive­
ment reproché a’à gouvernement de

Pie X, s’adressant à nn prêtre qui 
voulait connaître son opinion sur la 
presse catholique, s’exprima en ces 
termes :

“Ah ! la presse, on ne comprend pas 
encore son importance. Ni les fidè­
les, ni le clergé ne s'en occupent com­
me il le faudrait. Les vieux disent 
quelquefois que c’est une oeuvre nou­
velle, et qu’autrefois on sauvait bien 
tout de même les âmes sans s’occuper

prend pmè 
construire des ciiâ-v 

teaux eu K-spagne, et tout s’effondre, 
helas! avec le tison qui croule, s’en­
vole avec la bluette qui monte, s’é­
vanouit avec l’étincelle qui meult. A 
ia porte du poêle, il faut' penser, et 
c’est1 an bâtiment de projets plus so­
lides qu’on travaille. ■ Car le poêle est 
grave, le poeie est sage, le poêle n’in­
vite pas aux vaines rêveries. Les du- 
mères qu’évoque la chanson de Fâtre 
déplaisent à ce vétéran; il étouffe ces 
voix du feu, frivoles et légères, qui, 
dans les cheminées ouvertes, fredon- 
neut, s; A/H, crépitent, et font entre les 
ciienms un concert de caprice et de 
jantaisie: il les fond toutes en un 
ronflement .sévère. Il craint aussi, 
pour ceux 4ii’’d aime, le prestige des 
étincelles, la1 fantasmagorie des flam­
mes, le mensonge de leurs formes i 
changeantes ; il cache aux regards des 
hommes son lit

Bens patriotique de nos paysans. Et 
la langue qu’on parle antour dn poêle 
iTa rien du parler mièvre on corrom­

pu des villes ; c , - +
franche, hérivée des ancêtres, et dont 
les mots “ne sont guère que du sens .

I,e poêle se souvient aussi. U ven^ 
qu’on parle souvent des aïeux, qui 
les uns après les autres ont, a 1 ac- 
cout-aniée, tiré leur touche devant sa 
porte, et dont il a éclairé de la meme
lueur les visages honnêtes. Le mai-

et

tempes, leur 
la nuit

de braise ardente. 
L’oeuvre du feu s’accomplit én secret 
dans l’enfer de ses flancs ; seul, l’oeil 
rouge qui perce sa porte révèle les 
souffrances éclatantes et mystérieuses 
du bois qui pleure.

A la bninante, les voisins viennent 
fume); ils arrivent, tout enneigés, et 
le poêle réjouit leurs mains gourdes.

des journaux. C’est bientôt dit: au- ^^uûnd Ils sont tous groupés devant sa! 
trefois! autrefois! Mais ce:? manvai-1 Porte’ d qnTls allument à la ronde, j 
ses têtes ne font pas attention qu’aM- j âlme, le pooie des habitants, qu’on ; 
trefois le poison de la maimaise presse | Éj 01±irelieâne autour de lui de la terre | 
n’était pas répandu jiartoiit, et que, I ,;,v'^ ;rt5îo ,La IIO]*cls d automne,, aes , 
par conséquent, le contre-poison des | n qu on répare, un train de la
bons journaux n’était également 101 lilc’ c-es irau aux monotones de liii-
nécessaire.

ire d’aujourd’hui, fils des anciens, 
dont le front déjà s’argente vers les 

ressemble. Comme eux, 
venue, et les voisins partis 

dans la neige, il s’agenouille avec la 
urnme et les mnfants, dans la bon m 
chaleur qui rayonne, so-as le m ^ 
Christ pendu à la muraille; et le poe- 

.ie, qui‘se souvient, mêle sa voix fa­

milière à la prière du soir.
Puis la marmaille gagne les lits a

baldaquin. La lampe s’éteint Que- 
ave temps encore, un chuchotemen 
se fait entendre: à la porte du poeie, 
dans l’obscurité, le père, sa dernieie 
pipe aux dents, la mère, son chape­
let encore aux doigts, se par en 
voix basse, lentement, des choses que 
l’on aime à se dire seul à seu 
qu’il est aussi bon que les enfants ne 
sachent point: souvenirs intimes,, es­
poirs communs, craintes partagées... 
Dehors le vent a cessé, tout est ca - 
me Le poêle murmure plus douce-
meiit, seul témoin des confidences de
ses maîtres. L’heure glisse, discrète, 
sur les deux têtes rapprochées, ev to. 
be dans l’éternité sans presque fane 
sentir son passage. Kt l’entretien se 
prolonge, doux et grave, dans la mut 

Enfin, les voix se taisent. Tout re
pose. Seul, le poêle murmure encore
L lueur de son oeil demi-clos éclairé 
vaguement les choses et se ]Oue sur 
la muraille; au-dessus du toit, la ^ 
niée monte, blanche et droite, au clam 
des étoiles. Le poêle veille sur la mai- 
n’exclut pas une certaine, aisance, mm

ragraphe dans les faits divers du 
juiirraiix fit scandale. Une femme 
ivre avait mis sa fille aii:| enchères 
cooiîiie une marcliandise, dans un ca­
baret. Elle fut arrêtée, conduite am 
'le-Gm. Tout le monde se récria: Est- 
il «possible !

“Et ce ne ml an t c’est à pei: près ce 
que font les femmes à la mode, sans 
aioir l’excuse de la misère ni de 
Fi vrognerie. En Angleterre, une cer­
taine' classe court après les dollars 
américains comme les mêmes gens 
courent, en Airiérique, ajirès un titre 
anglais. Heur en sein eut les femmes à 
la mode comptent à peine parmi les 
millions de bravos femmes qui sont 
la gloire de ia république. Celles-ci 
n’ont pas été contaminées par les 
moeurs britanniques. Et il ferait bon 
de saméricaniser à leur école.”

Que va répondre l’Angleterre?

v T-Urv joute de “Foot Bail” .oué 
a 1 infitili 'o agricole d’Oka ces joure 
Pa£A M }, Ce
bc U'mie. Ajièe une- h.fic ad aii.é 
'jui cii’.m 2 h;ju}.w, je club St Uido 
re resta vainqueur par score de 1 à2 

Club St Isidore.
L. Gr,i^non

SîOTEE RSGIOÎîi

H. Létüiiriieau 
H. Péelet 
F. Dc-^jardins 
A. Ferra oit 
A. Denis g,,
J. Leblond - 
IL CLarieti
Zi, lut Vin
H. Trfsjer . '

.-Club St Cécile
I. Lapointe 
E. Pcitry
J. Teesier 
A. Charbonneau - 
A. CoR^elin 
y. Franq 
J. B Fs tien 
J. Baudoin 
L. Sénécai :
L. Brault

capîisîoe 
go leur 
défenseur
avant garde
coureur iÜ

C'Rpitaine 
goleur 
défenseur 

avant gard 
coureur

ilia. Tiisiifag

Notre ami M. Eodier, vient de 
recevoir sa licence comme toiseur et 
mesureur de bois. M. Rodier pov-sé

— Ir Alex. Tremblay, un des 
membres de la commission scolaire 
est dangereuse ment malade; le Rév 
lere Augustin Rouen l’a adminû 
tie le 22 courant. M. Tremblay, est 
un ancien voyageur, veuf depuis 
plusieurs années. Il a deux enfants 
qm fout leurs études chez des pa­
rents et des bienfditreurs à Ste 
Inoese. Mde J. Lavoie, la soeu de

ï»

dait déjà plusieurs années d’expéri- [ M. Tremblay s est tou Lu-s
enca nanM c rnp.Qnrrto’a l\nQ tn#ai]_ ____ /.. , , J kence dans le mesurage. Nos meil­
leurs souhaits de carrièi re.
—Le Rev. Fiê. e Joseph C R. L C, 
autrefois de la maison de Nominin- 
gue, depuis deux ans à L’Annoncia­
tion, a quitté cette dernière loua lire 
pour aller séjourner à Rome pen- 
o’ant période de tem.ph indéfinie.

tré
tinesece au sort do hui fi ère.

L-i noave'llo manufaciuro 
porte, et do dia^scs, di

n -

M.
do

Eégia
S âdiovo non vol appoint pour ij 
développement do ia place.

-i Fc^iour.ÿ nota biii lés luïipies et 
hasîicières et sporuvos font L \ujr*u

io ia ;

ADJUTOH HIVAED.

“/? ne s'agit pas d'autrefois. Noub

ver, aeu ue 
eVi gr-diigG,,

-CS quoi! soigne, des blés 
de la sucrerie qu’on en-

iie sommes plus à autrefois: nous | lai i le va, dcA hasards de la moisson fu-
sorames II aujourd'hui. Eh î bien, c'esT | tare. .. . “H faisait presque joiirj ' la
un faih■ qiFaujourd'hui le peuple clirc- • ault de Noaî, dans la iasscrlc; c’est
tien est trompé, empolsorné, perdu par 
les journaux impies. En vain vous bâ­
tiriez des églises, \oi;s prêcheriez des 
missions, vous fonderiez des écoles, 
tontes \os bonnes oeuvres, tous vos 
effoi'ts seraient détruits si vous ne 
saviez pas manier en même temps l'ar­
me défensive et offensive de la presse 
catholique, loyale, sincère.”

Ces paroles claires et autorisées se 
passent de commentaires.

LE POEIE
“Du Bulletin du Parler-français"
Le poêle de chez nous est â deux 

ponts, bas sur pattes, et massif. Sur 
I ses flancs, aux parois épaisses, des

Les Mmes Ameri - 
cakes

signe que leu biCs seront clair and s, 
Félé qui viciii.... L’année dernière, 
les ajgts l’avaient dit, et il y en eut
à pleines clôtures------ Au printemps,
on engagera Pierre à Grégoire ; il la­
boure une beauté in.ieiix que les au­
tres et iireiid plus de mie.... On fera 
de l'abattis au sgroaest de la'rochière,
de l’autre côté du grand brûlé.____
Joseph-à-Frauçois va à la ville demain, 
prendre une consulte: il a cru le de dé- 
changer de cheval; il a pour son dire 
que celui qu’il a eu du maquignon
n’est pas assez amain.__ Les petits
gars ont pris deux lièvres an collet, 
hier; c’est matin, pour les lièvres..
La bordée de ee soir a presque abrié 
les balises; va falloir se lever, demain, 
avec la barre du jO'iir, pour ouvrir les 
chemins avant que le grand-voycr pas­
se, parce que s’il s'adonnait à venir 
par ici drès le matin# on payerait s’û-

Une vive discussion s’est élevée entre 
une revue anglaise et une revue amé­
ricaine.

Le “Nineteenth Century,” de Lon­
dres. a publié un article intitulé: “Ef­
fet délétère de l’américanisation sur 
les femmes,” qui tend à prouver que 
Fiufluence des Américaines sur les Am 
glaises est détestable.

Les admirateurs de l’Américaine, 
dit-il à peu près, prétendent qu’elle 
est indépendante ; elle est pis que cela 
c’est une anarchiste. L’Etat est fondf 
sur de certains faits sociologiques ; 
l’Américaine les détruit.. Qu’un autre 
système puisse être érigé sur des bases 
différentes, c’est possible, mais l’Amé­
ricaine n’en est pas moins révolution­
naire. C’est une Américaine qui écrit 
que ses compatriotes aiment les titres 
parce qu’elles asxDirent en tout au 
merveilleux, y compris, le rang social. ^0*^0

fc Ar ?(juin il v a

"VT • A.f jyi D q^v. i.c Lit.iui du ia .statibia Lacoiste soit
Nos leuiies ami^ M. Bernard’ciiaiîo-é m q. ir.^ cu.u.gc V.. boJLu do 3du Vpro.nqne quel (j 1108 senmi- ce .t ,,. j. , . P». » ^ 1 Cvî c>\.. i, n, j \j Uil aZaiitUi/A » aT

UP.1* ppcore au .«er\uee du “PION-. pour Ip-j prii-••.m-i1- A 0ATTï?T>» • i J.A, .jr'-jui itd wai-.’ïnauftu's des beaux
MLR. vioununt detre vucti-uPS paysages et po.,.. Us spoios de ehir-
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la Saskatchewan, à Duck Lnke: or, 
tout cet établissement vient d’être 
incendié au moment précis ou M. 
Ardouin. notre ancien prote partait 
pour s’y établir dans ses nouvelles 
fonctions. Nous espérons que ce 
malheur pourra être réparé et que 
dans quelques semaines le vaiUant 
“PATRIOTE” do Duck Lake nous 
aiinon- era sa résurection avec me i- 
tion de nos anciens typog: aphe^-* 
dans la liste de son personnel.

—Le P. Henri Chalumeau, îiou- 
veau curé de Numiümque, a inaugu­
ré son règne pu; une fondatioü (ie— 
tinée à rendre de grands services 
Au prône, dimanche, il a coiivié les 
dames et les demciselles de la pa­
roisse à participer à l’œuvre des 
“Tcibernacles”„ayant pour objet l’en 
en du vestiaire de Iéglise.

Chaque semaine à un jour conve­
nu les personnes habiles à manier 
l’aiguille iront consacrer quelques 
h iies à travailler au vestiaire 
( 5te organisation aidera considé- 

biement à l’ernbellissement de 
ûtre mi deste église. N al doute 

iu’il y aura affluence de bons voU' 
oirs.

Cette œuvre existe dans plusieurs 
villes et paroisses importantes.

—M. le Magistrat Coyette vien­
dra à Nommingue, le 30 du courant, 
prononcer quelques jugements de 
auses entendues aux termes précé­

dents et prendra connaissance des 
affaires inscrites sur le .olç pour

‘ san-

a un

téchaiiQjê/Fü des beaux ekes de\s^ 
té.

—Oa dit que dans les bois 
rayon de vingt milles env m il y 
a quantité de loups occupés a basse 
et à détruire nos gentds chev mil 
Qu.ji al trait pour les N0mro.u d 
gués de ce nom, -le nos villes et i 
nos camp-cigaes! La chasse de .Te 
carnassiers dangereux serait % 
glorieuse que profftvbk; uru- pnm 
U 15 dolh^rs récoaipurc: ..
Ribdete et le C'.b.uuTf»

Ul Cil.;ace

OA en aV.Oit! 25 Na-o.
Nf ui- 
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Oü est plus inquietô
5;; 'Tji ivaie;ib da? 

c.iAii-altéd .à sa raser ou sé faire ra­
ser, ne soat plus inquiet sur ce 
point, parce que leur barbier enploi 
la délicieuse CREME OZONE. Qui 
aussi guérit toutes les maladies de 
la peau, et oa prévient les causes. 
Demaudez-là à votre pharmacien 
ou a votre barbier pour votre usa<fo 
personnelle. °

Pour bous autres renseVgaements 
adressez : ‘The Meercauble Perfu
mery Co., Ltd”, Montmaguy, Qué
14n—n.o.

Cette même dame ajoute que la i

:Pou, avec la crainte du
gueur, vaut mieux qu’un 
|-îésor et le trouble.

t/i
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de radie îusqu?a ce qu’ila-mangen 
bie-K —'.Av a ut qu’ils aiéiit lo jours 
tri devieovent pas u'op dodus, l’éie- 
x eur aura soin de couper la queue 
aux 'agaaitix; c"est le mjyea de 
icur-Cl.)arguer une commotion trop 
V ipic 1 » 1 e et U U e ])r:t te de sang qui 
aonrrdi eu traîner leur mort. Enré- 
C'umé, rien de plut facile que réleva- 
ge U U iuk uton. Sou hiverru-ge est é- 
xûüooiique et ou ne saura t tiop y 
■3pi crier d’altenticm à raisc-n du bé- 
îîdâee^ nerveux à retirer. N’est-ce 
rn- fe cas de lediie au eu livateur:
'U

SOIGNEZ VOTRE
RHUME

Il est toujours dangereux de négliger 
im Éî Comniencemeat de Rhume’% et de 
donner le temps à rinilammation de 
se propager.

Quelques doses de

SIROP M.âTHIEU

! .fxUïpz Votre prolcssioii et cultivez 
fucpriim-. et public à domjrciiLtu.. contés branchw-s de votie pac ifi-

I 'J.;.: ' . ■xtciïiîé Labello,. -c.ae., par ('Oo-, 
PL ùATÏVUmB PÛIvûJCATlOX UES hAV- 
KIUTTIDES, iLiée, Eùit. Prop.

I-P

TAIlîP BBS A SBMENTd 
^cmr Pauiiôc. . . . a; |i.cCi
k'oiiv alx mois, .dé • r >• * d.t>0

La : n : 2 sous
cTiiiiTii InLtale et Etat-b-Üais, $1.50 

par a-li. P- '
L\.O'Uine- payable

x-c. Qu&rd U ua il
ûiKine drdii* s o. titix e !• îa uvali'5 ux 
6ù mmiihi e n-ctii n ou/de , u'uieAbre 
'^ctbéroïîb P Qo h% Co<)jêfi'J iVô vAs 
tlolèîis die £û.ftû% •bcio-i. quô :A soU”'- 
6 li'iptdCÏ JStpt «jï'ftOîXÏ’ OUUVli'C la It.j“
gioB Lab^lfëd

^ ' ‘ A dr8S/-C î ' '

uiie et iiiléressante industiie.—

l;alc(30e brüee et de

COMPOSE EE RPÎiN

ejUüuauNH ,r
T.T r ; V en quelques heures
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Les fourrages ont été abondants, 
ie troi!pcati\le^ mouton se trouve 
bien pixpsîé" pour commencer 1 Îii- 
ver et emrer dans la rude saison a- 
vec une provision, doloroe et 
ga.a'.é. L bi\

l/:i rlnq vous disent le s docteur 
for A a grande p a noire par lequel 
pa^‘'ejj.t les résidus ou restes de ce 

n, été brnlé dans l’organi me du 
.corps.— Or, Palcool y passe à son
toav-^dsou action est loin d?être 
Lienfaitiice. Que fait-il ? ql paralyse 
le ieinf laisse passer dans l’urine 
1 albumine et empêche la fonction, 
ccr cet crgarie.-— BrigHt un méde­
cin .anglais qui a donné son nom à

____ ' I -r**

5IH

FOIE PE MORUE
MATHIEU: î

Enrfeishe a Otrawô. Car.aô##iCiip!!ill 
Wôshinglon. tri).. a®*êîlblllî

‘ ■MATKIEÜ’S
Syrap of Taf

—ANb—

çm LIVER ou

J.CBÏÂTÎÎÏEU.
Phâ'fi^üc

Âu Goudron, à 
1 Huila da Foie de 
îvîoriie et antres 
Eriîraits Médici-
iiaiix.

vous débarrasseront

lplfciÇi'C:. poumons.
IMIII.BORO. MAStntLS.

4 Sherbrooke. Cu«bec. -iÿïliiïsy- M'

d’un rhume pris à 
son début ; en quel­
ques jours, d’un rhu­
me négligé—en for­
tifiant l’organisme 
tout on calmant l’ir­
ritation, et en cica­
trisant les déchiru­
res et les plaies des

LaBaiipedesMaFehanSs
DU CANADA

./ Foi.dée en 18G4

"âüti'. hn H IsS m llÛJi.i-ûO.OO

Motîîrs a Gâiüli[.o ei a Pcirolc “ IA?IÎ WlXM

icî’iïïVâ dssUsVts
(Hivt-rb^ tous Icejours.

SuccuRvSalk s. Jovitl

Ouverte les mercredis et vendredis
bculemeiit.

Nous portoîî'^ lino ntt union pnrti- 
cu dôre aux ooniptos dt^pargno. On y 
reçoit les dépôts de $1.00 en montant 
i't dinterev, alloué au plus liant taux 
conranü, est ajouté a.îi" capital, deux 
fois P ai' feunée sans cpidl soit néc*'ssal- 
re d’en faire la demande ou de présen­
ter le livret.

' # . 
4^'* ' 1

$ -dy
liai*

.J. lOLOIVOOIl,
(10 mars 6 m) Gérant.

d’HOCHELâSA
St-J®r©me,

£!.n vente
partout.

céi affcction-des .rognons, aimait à Epuisement
HAcr qiibmcune malacb:e plus de

Dllémier parmi les ivrognes. —
Combien de malabes ne se doutent 
p;D de la cause qui les meme îente-
men
aux

i au tombe VI. — Avis donc
buveurs J

tlflre ÏÎ3 coiMerclali9
LE PRIX DES VIANDES

pi JS iorl et
ri

Tout- le mondé ippreiidra avec
tigfaction qu’un,^ baisse considé-

j r.^bie a commencé de se faire sentir
+. 7 ie i-sur le pri^ des viandes. A la bonneHAïAcment u’en sera que , ^ , ,, c . V,, A 4 Lciuvr, curons-nous : car, depuismonis coûteux. Avec * . . . , b • y.une annee surtout, le fournisseur te­rni peu de b eue, ücs le ci 11 es ec Sur­

tout des pesK vs de pol , on mUinbent 
dans de bonnes coudilions Je'lrou-

nait le consommateur dans un véri-

pcail dé môtii des bte
bis desüiices à Pagnciage il est bon

table étau. .
CLUe situation est d’autant plus 

anormale que nous^vivons dans un
pt-ndanl qo a Ire; lyinames qui piece- 
dent cette époque, il esi bon de leur 
donner une peüfe quanliié de grain, 
après Pagne la ge ou cou niera cette 
ration en y ajoutaeut la quantité de 
racines, beiieraws ou navels qu’eil 
poirrront cciiLoma:ier, C’est le moy 
en de fcYOii-cr 1 ?,< et a t ion car de ce 
lait dé [J s i.l le î^oct des agncâV, 
leur sarié jiendaiit'les deux premi­
ers mois, üiie bonne ijourritnre ies 
fera proiiter rapidement taudis 
qu’une uGwitu.re pauvre n’a pour 
résultat que dTuêter leur cievdcqv 
pemeiit cl ies'i croissance. Ce clt*r- 
nier écoi.ié on peut l .ur venir en 
aide avec dbarties aliments.
Des éleveurs en vogue s fil r nient que 

rien n?est bon c<>miiie, Il s betteraves

^ i pays agricole et essentiellement pro.

et les navets pour soutorar les
^hïs qui douent mettre ba. Lranula* 
ge ne leur cçnviént pas de vient-ils 
car il y a souvent d’acide et occasi­
onne des indigestion graves qui en­
gendrent une chaleur nèvxeuse de 
la peau, et la conséquence est visible 

la laine se détiache i t cel-paice qu£
le-ci en tembant ' n?eirricliit pas le

doedf des denrées qui servent de 
base à Peugraissement du bétail. Il 
5^ a des causes à cette surélévation 
d’une partie si importante de notre 
alimentation; les préciser semble 

i I assez difficile. Toutefois, les causes 
principales, directes, au Canada , 
iront Paiigmentation des populati­
ons des villes pour partie, et surtout 
la disparition des grands rancîtes 
de r Ouest. 11 y a quelques années 
e.i. o-Jte, .les terres de l’Ouest étaient 
cou:.'4crées à l’élevage en grand des 
ai'Vdaiîx de bouclieiie; depuis ces 
derniets temps, ces prairies se cou­
ve rissent en terres à bié ; la culture 
générale a remplacé Piiidustrie de 
i’^agraisscmeiit du bétail, et voilà 
toti„e la population du Canada pla­
cée £ii présence de ce rude problème: 
i accroissement constant de la con- 
Fi cmmation des viandes et la dimi- 
niuioii dans la production de celles- 
ci, ■ V,...

Le Nord de la province, de Qué- 
becvbù les conditions d’élevagese- 
rai:mt si faciles, et dont le résultat

f^EVRALGIE, I^AL DE
TETE, ilGMÜE,

SÜ0MEmGE* sont îadica- 
lement guéris par les

Capital Autorisé, 
Capital payé, . • 
Fonds de Réserve,

Que*
14,000,000
$2,500,000
$2,300,000

9^
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Toutos affaires transigées par lu mal 
le reçoivent 1111 e attention spéciale.

ALB omoüx, Gérant,
[1-8-10—j.n.o.]

P0USf|ES {lEPfiES
Exemptes d’Opium, Morphine^ Chloral 

et autres Drogues Dangereuses.

25 clsla Belle de 18 Poudres Nervines.

CiE J. L. MATHIEU,
PROPRIETAIRE.

SHERBROOKE, P. Q.

Jâqueiirs et cigares de clioix. Repar- 
bit Il préparés et bien Fervis.—G?"andes 
sailes” d7é.:s,liaatilion:5 pour commis- 
voyageur-, — f>a voit'iro de Oiùtei st 
ro ;d ;bi départ et â l’arrivée do tous 
les traias.

euîtivaUenr. CIv.i.can sait Qüe la toi- serait si payant, n’a pas échappé à 
son tsl tiu tréoor et pas de toison I ia loi générale. Même, il est notoire 
abondante si l’animai soeffre. ,[que ieaviaudes out atteint ici de- 

L’agne-aga est certaiiicineut pour i p-:« nee couple d’années, un prix 
répète le vrai amateur de la liërga- j-snpéri,ur an marché de l’est et du 
rie le seul vraiment où Îe ^ troupeau !
réclame d urgence des soins- particu­
liers et mie attention continue.

On recommande de veuiller a ce 
que les Iqrebiq soient pli>cé-cs dans 
de petii|o loges très foid'é' - à cons­
truire dbiis un coin ce la bergerie. 
Los agneaux nouveanx-nés n?eygi- 
gent que peu d’a itenticn à moins qii 
la brebis ne soit mauvaise laitière, 
dan- ce cas il est avanUigeux 'd;ai­
der les agneaux avec un peu de lait

iiù-B L3I7L7

centre par ce que le cultivateur 
ne donné pas inattention voultie à cet­
te industrie. C’est un malheur ponr 
lui et' un sujet de recul dans le de 
Vehq peinent général du pays, Le- 
pi'iX relativement peu élevé des ter- 
1 Cf-', levoisin a ge immédiat des sources 
d eau limpides, la facilité d’y culti­
ver abondamment et avec succès la 
pomme de terre, le topinambour, 
etc., devraient imprimer une poussée 
vigoureuse aux cultivateurs vers 
celte branche si lucrative Aussi 
quels Léiiéhces ont réalisé, en effet, 
les quelques fermiers qui ont 

i Y pCile une attention spéciale à Pèle-, 
L:hîi>; ÎÈ'ZiÜbCÀv Aurga et a l’engraissement du porc,

'fjxiîguéj'cox'brtu,c, d*U 'î-neg r.r>
p'iG Ciiv., ii’i 1 "vT le tiooo s;v.;;er'Mil, !
réagissez promo^eiftiéot, üigi oydeus:

POySHiET* 
dë' u:f dû

l'L j

, i:nx:r' FCusps. \
f r-/VAau-A I

-g rt’V» Il...................

I

d 
r-T7l,

mïVoat [ic 'fraîei: '«-«t raVon
Sii' Vit pxG et ùd
système b n \ oh 

L ’s; 'ï-'.'i/.'-îS A7;'"vVrf^jS U-5
i^x^inpîei drL't Wjr, Je /Uo.. * t r.

. eet -accable- 
Te de -votre

TV-ïJhicn 'tmii 
ki lV ChîoraL

. TxvNuFi XA.dTO V.,

£6 cifct v'ÿ-'M-i'aU ?, T^larv^rîr.s
O in AT'jtl'FL Us;taise

1 U-., VU - W-M-y-E. I'.4.

s -
,.„x.E,

pnV exemple lorsque le prix de 
ce]üi:ci atteignait depuis i anou 2, 18 
et meme eocts la livre, auiétail? Th 
ie porc à bacon, qui donne de i 
beaux rendements, qui s’eii occue 
sérieusement ? Encore tirie so ure 
de revenu’pas suffisammeat exp lo- 
tée 1 II faudra pourtant qu’on y 
vienne Le jour ou le colon érieux 
éprouvera les heureux fruits de son 
applicat’ou à la terre, il aura vite 
fait de perdre son temps dans les 
chantiers où il peine toute l’année à 

, gidgaer quelques piastres pendant 
I çpne sa terre lui en fournirait davaii- 
ftrge avec un supplément d?agré- 
i ments. Que l’expérience du passé 
; ne se perde point, ces baisses dans 
le prix dus viandes ne seront point 
pernianentes : les haussent vien- 
dioîit encore, prometteuses de bons 
proûts pour les cultivateurs intel- 
i:g,nt§f '

;

RECENSEMENT DES ETABLISSE­
MENTS MANUFACTURIERS.

Un recensement des établissements 
manufacturiers sera fait le 1er juin, 
l’année prochaine. Par ce recensement 
on se propose de faire l’énumération 
des capitaux engagés dans ces éta­
blissements, en 1910, ainsi que la va­
leur de la. terre, des batiments, du 
matériel, de la sorte de produits par 
quantité, on par nombre des articles 
complétés, et de la valeur dans l’an­
née. Ces statistiques se rapporteront 
généralement aux manufactures qui 
emploient cinq ouvriers ou plus pen­
dant l’année, mais ponr certaines in­
dustries telles que les mofulins à fa­
rine, les briqueteries, les scieries, les 
usines de lumière électrique et de force 
motrice, et dans certains autres éta­
blissements où ia valeur des iDrodnits 
est considérable i>roportionneilement, 
au nombre des personnes employées, 
rénuinératioîi sera faite sans ég’ard au 
uoiiibre des personues employées.. Les 
employés des établissements compren­
dront les gérants, les snriiilcndauts, 
etc., ià salaires, les fonctionnaires, les 
commis à salaires ; les ouvriers qui 
seront classés en deux catégories: de 
plus de 16 ans et de moins de 16 ans, 
et les ouvriers à la pièce employés an 
dehors des établissements. Les sa­
laires, les gages et toutes les sommes 
payées aux employés, seront inscrits 
sur la feuille de rec'ensement par sexe 
et pour l’année du recensement, et. ils 
comprendront la somme totale de se-' 
main es d’emploi pendant l’année, le 
nombre moyen d’heures de travail par 
semaine et la somme totale payée 
dans l’année. Le total des semaines 
de travail et le total des sommes 
payées se rapporteront au corps entier 
des employés pendant l’année, tandis 
que le nombre moyen d’heures de tra­
vail se rapportera à une moyenne 
computôe pour tous les employés de 
l'année, pour une semaine seulement. 
Quant aux employés à la pièce en de­
hors de l’établissement, l’énumération 
devra indiquer, par sexe, 1a somme 
totale qui aura été payée en salaire 
pendant rannée et également la valeur 
totale de leurs produits. La force mo­
trice employée dans les établissements 
comprendra le nombre et la force mo­
trice des machines à vapeur, à gaz et 
à gazoline, des roues hydrauliques et 
des moteurs électriques, ainsi que la 
forcé motrice vendue à d’antres com­
pagnies publiques ou privées on ache­
tées à ces compagnies. Le combustible 
employé devra indiquer la quantité 
de houille, de bois ou d’antres com­
bustibles et sa valeur livrée à l’éta-. 
blissement, y com^Dris la douane et 
les frais de transports. La houille 
sera classée par mesure, suivant qu’elle 
vient de l’étranger ou du Canada. L’ou­
vrage - de commande et les matières 
brutes seront énumérés par genre ou 
catégorie et les entrées devront indi­
quer les montants reçus dans l’année 
ponr les ouvrages de commande et de 
réparation, et la valeur des matières 
brutes ou partiellement ouvrées, em­
ployées aux installations. On enre­
gistrera le genre ou la catégorie de 
produits dés établissements

Rues Labelle et Ste-Amie,
5-8-09 1 . SAINT-J KRO ME

fl „
aJL « lALASBE h Fil S
Magasin Ss-natal

' Fret du Qufrm

Fleur, avoine, foin, grain de Lou­
es sortes, éolceries, feironneries. 
riques, chaux, ham ai s, non veau - 
ér-, etc. 1er juin 10—j n o

— N O M T NIN GITE, Oiié--

Marque deAsaya-Ncuralh1^’”
I.B NOUVEAU RB M G Oa ^OU WL

L’Epuisement Nerveux
Les Maux de Tête, l’Insomnie et îa 
Névralgie, sont généralement dûs â 
répuisement nerveux. Le véritable 
remède consiste, non pas en une dro­
gue qui paralyse le mal, mais bien à 
l’alimentation, le repos et la restaura­
tion des nerfs. *1 Asata-NiCURAI#!# ** 
stimule l’appétit, facilite la digestion ; 
le résultat est l’exemtion de douleurs 
et un surcroit de vitalité et de bien- 
être. $1.50 la bouteille. Obtenez-le 
de notre agent local :

DR HENRI CARTIER.
RAPIDE) DK VORIGNAK.

l’anuée. Ce relevé doit servir à faire 
connaître l’étendue et la variété des 
industries dans toutes les provinces et 
les districts. Mais il faut qu’il soit 
bien compris que les statistiques com­
pilées et ]3ubliées ne révéleront pas 
les details sur les industries indivi­
duelles. Le rapoprt ne révélera le to­
tal' pour une industrie quelconque que 
lorsque cette industrie sera représen­
tée par trois établissements manufac­
turiers ou pins du même genre. Tous 
les renseignements mentionnés ici se­
ront recueillis par les recenseurs sur 
la feuille No. 9.

Le recensement de l’industrie lai­
tière qui se rapporte à la production 
du beurre, du fromage, de la crème 
et du lait condensé sera relevé sur la 
feuille No. 12. Il devra indiquer la 
quantité utilisée aux fabriques, le 
nombre des patrons et la somme d’ar­
gent qui leur aura été distribuée pen­
dant l’année.

Ne manquez pas de lire
la 45e Edition de 

L’ALMANACH ROLLAND

le 1910
(par nom séparé, si on fabrique plus 
qu’im produit), la quantité et le nom­
bre de chaque article séparément et 
la valeur des produits divers pendant

Agricole, Commercial et des Familles 
pour 1911

Qui vient de paraître et renferme 
encore, outre ses nombreux et utiles 
renseignements religieux et civiques, 
d’agréables légendes et d’intéressantes 
histoires inédites, par nos auteurs ca­
nadiens :

Foiitaine. je ne toirai jamais de 
ton eau, par A. D. DeCelles.

Un Monsieur qui sait le Bridge, par 
R. Girard.

Tiquienne Ladouceur, par A. Bour­
geois.

Publié par la
COMPAGNIE J.-B. ROLLAND & FILS,

6 à 14 rue Saint-Vincent, Montréal
Prix 10 cts., franco par la malle 

13 cts.

sont les plus commodes et les plus éi onomiqiies pour les cultivateurs, pou
battre le grain, scier le bois et pour moudre ie grain, etc., ]3our ia raisoi! 
qu’ils sont les seuls qui marchent ludilférommeut avec Ja gazolîne Ou Fli’liuiic
de charbon ordinaire, que vous trouvez n'importe où à meilleur marché qu. 
la gaze*lin3. Nos f-ngirii i.foifront auoiiii danger, ni d’explosion, ni de feux, 
vu qu’ils marchent, à b hui le de charbon, ce qui est un avantage incontesta 
ble sur la. gazoline qui est très dangereuse et exp'oîive.

Eli comparant notre engin avec les autres-a, gazoline, vous remarquerez 
que noire engin est beaucoup pins simple, ce qui est un grand avantage.

Notre engin marchand à riiuilo de c barbon est le seul qui donne entièr. 
satisfa dion p 1 c les ||ra:ide f c-- ids.

Notre engin est indibyeiijable pour toute boutique ou manufacture né­
cessitant un pouvoir. '

Tous nos ei.gr;3 èoiit garantis pour donner entière satisfaction sous tous 
rapports. : ^ . •, ' ' ■

PiUsiours de ms inaehioes sont installées dans le Nord, références spé 
claies à Nominingue, à batelier du Pïonxihr., à L’Annonciation, chez M 
Xea. C h ^ rbon n °a n .* Demandez nos circulai i.es et pr33s.

A-'CrXj T. A TT?.^
'"i ' 'v;

Cola Moreaa et Btadaoona, : ' '■
17 mars 1910—240—1 anp.

i^L d-l:
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I SPECIFIQUE DEVINS f
...CJontre la,

U/» proiiuit

U'ot&x...

pur ©t ‘ ssiantifîciue ï

;fX. Remède souverain contre tout-'S les înaladies qui affectent les 
bronchas. Toux, iili liiie. Enrouement, Extinction de voix, Asth- 
nie, BronchiDe, Ooq'ieluclij, Dbïicuité de la Respiration, etc. 
Oomposîtiou savarid 5 et eMcace, d’usage ag Mable et qui peut s’ad- 

^ mriisbrer aux enfanta aussi bien qu’aux vieillards, avec résultats 
oxeeilents dans tous les cas.

Depuis plus d’un demi-siecle
le S?i3 0II?IfîlJS D 3 /[N^S siiMt l’ë])peuva usage constant
et la demande en va, sans cej>se, grandissant, dans ie public.— 
L’essayer une fols siguiiie n’en plus désirer d’autres : il est sans
rival ! Darnaudez le à votre m irchaud.

(1 -1
Fabricants s La Cip:: R. J. Devins Ltée.,

I; 25 r'ue S. Gabriel, Montréal, Qué.
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Uliii t SAISI m
Amène ses exigences nouvelles en \ 

fait de bijoux, articles d’orfèvrerie,etc ^

?02P en facllilûp à nos clients
La sati»facnoîi, lions avons résolu de faire 1 

sacridee de m.iiuceuir le système que nou 
arvdo.iî adopté pour les fète.s de faire remise d 
lo pour cent.

,^aï tau; les achat,a au (omptant
Pour toutes sortes de réparations; Montres, g 

Horloges, Bijoux, Pipes, etc., consulter M. A? y: 
iaire en. personne, à Nominingue, joabelle o 
L’Annonciation, etc.................................................

18 lASASm ALLAffig, 1W8V1BU8 et BIJ3Î)ÏE8IK|
À L’ANNONOIAl 10,N

Vous y trouverez également: Horloges, Diamaut», Boîtes à Bi­
joux, Bontons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de .Montres, etc
SPEC .^LITB : Grand choix d’excolieiites lunettes, 

avec promptitude.
Réparages faits|

J. E. ALLAI RE,
XJ^15T:tT(D±TaX 1̂TXa^\ 

Rue Principale, B , « « .

Bijoutier et
Opticiea Diplotu

q,"ct:et
Près du Pont

N,B.—M. J. E, Affaire se propose de donner une attention spécial6 
à sa clientèle du Nord. li visitera lui-même toutes les paroisses dimui® 
Saint Faustin jusqu’il Ferme Neuve, A Saiét Faustin il desceii 
chez M. Gosselin, à Nominingue, chez M, Berthiaiime, à Duhamel (lia-JJ 
pide de l’Orignaî), chez M. P. G;authier, à Ferme Neuve, cliez IM. Sa3r 
bourin. Ces personnes, ainsique M. Ladouceur, agent delà ülatlon 
Labelle, sont ses représentants et peuvent recevoir les commande s o 
|9s objets à réparer. , (1 Déc. 09—j.n.o).

Force, T/iguenr, Santé à Tous
iT Éy R DU e m a par le3

.qo

li %ii fc. rs Ë H i

. Asd Émi M..
du Docteur VirUŒVOGEL

Préparées par JF3. pti^^ h Romans (Ai )me) i
4 FfdédsseiU : AiîCBiie, CI dore se,. Mévroaes, PuTpitrt':ons,
V fRilleF.e t J Fie Neuru? tbe» ^ uma i ai w, 
|| Sciatique, RaohîtiFrrî.elBlliirillI Ü8 !’Appauvri ^Bernent dv Lang. 
F L; ( LE 5 T: S lUiiLvi ^ ir. KÛ
té lU-hèqci- :e furibre de'gi.raüue de i'tJajcm des 5'abricaïitsî

■a;

En vente chez P, E. FORGET, march. Nominin^ae, Que.

.J. Chartrand Paul LS Türgeon

Châftpand & TüPgeB
COMPTABLES

55, rue S. François-Xavier,

1

Bel Tel. Main 5141 
Tel March. 642 lontpealii
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LE LOLE SOCIAL DE LA PAUVEETE

f |;
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liantement comprise, la parivreto ^>st 
un bien pour la socle.ô, en C éi lem. 
strictement nécessaire à son action 
et à sa vie normales.

Je ne parle pas de la misère noire, 
de l’indigence sordide, mais de la pau­
vret é laborieuse et digne, fondée sur 
le droit à 1n v-o, an trat aîb à ras- 
cens ion sociam, celte pauvreté qui 
n’exclut pas une certaine aisance, 
mais représenie, dans la société, le 
tî’avail manuel et est le propre de la 
classe onvrière.

Paris éiaifc sale au dix-septième 
siècle — est-ce une raison pour que 
suivant une xiarole historique, “la 
séance continue”?

Sans la classe onvrière, où trou- 
verait-on le travail, ce travail des 
mains et des bras, ce vrai travail de 
l’ouvrier, dont la disparition on mê­
me l’arrêt prolongé serait un coup de 
mort pour la vie sociale.

Sans la classe ouvrière, l’on cher­
cherait en vain dans le monde les tré­
sors d’énergie, de persévérance, d’ini­
tiative, de tendance an progrès, qui 
furent toujours et sont encore le foyer 
générateur des efforts de l’homme 
vers la perfection plus grande et une 
civilisation plus complète.

Voyez les maicres du progrès hu­
main: les philosophes, les artistes, les 
conquérants, inventeurs, les saints. 
Comptez les pauvres ; comptez les 
riches. Et corntiarez.

bi le inoiiae était prive de la clas­
se ouM-mue, ne peraraii-ü pas, du 
inome coup, ce qu’il a ae plus puis­
sant, pour maintenir, entre les hom­
mes, cet esprii de soiiaarxié, qui est 
à ia butoe mcine ue la vie sociale.

A’est-ce pas chez l’ouvrier que l’on 
s trouve les pins beaux exemples, les 

pi LIS saines traditions despiit f ami 
liai? Grâce a son trav'aii, a sa coopé­
ration, parfois prômaiurée, dans le 
gain du pain qoutidien, i enfant de 
Fouvrier sent mieux que reniant du 
riche que ie loyer ae son père est 
vraiment son loyer et que. ies autres 
eiiiants de son père sont ses frères 
et ses soeurs. Août jeune encore, il 
prend conscience de ce qu’il conte, 
^t, partant, de ce qu’il vaut. Tout 
proche de lui, à son contact et sous 
ses yeux il voit ce que c’est d’être 
père ; il en apprend ce que c’est d’être

i

hait.

Le bon t '‘a -ailleur, conscient de son 
rôle social, ne sera ni envieux, ni 

té, ni [Vil'es s eux. A l’insiar du 
G on, il soegera îuoins à ses droits 
qu’à ses devoirs.

Il réfléchira cpie son travail cons- 
litue aussi un capital social, dont il 
est dépositaire vl (;v i. fb.-.t frire ser­
vir an bien' de ses semoîames.

1] rcoomunira que la sociéle a Le 
droit de lui demander compte de ce 
dépôt sacré du travail, à charge ]ioiir 
elle d’en reconnaître la valeur et d’en 
eaiivegurder les droits imprescrip­
tibles.

Qui ne s’inclinera devant, la pau­
vreté ainsi comprise? Il serait diffi­
cile de découvrir, dans la dignité de 
l’homme, un aspect qui réunît plus 
de grandeur et méritât pins de res­
pect.

* *
La richesse et la pauvreté, s ?ne- 

ment coîmprises, sont deux beau? .leu- 
rons de la noblesse humaine.

Mais il faut, pour cela, que le riche 
soit un bon riche, et le pauvre, un 
bon pauvre.

Il faut que l’uu et l’autre aient 
conscience du devoir qui leur incom­
be de subordonner leur intérêt à l’in­
térêt commun ! de s’employer et, au 
besoin, de se sentir sacrifier au bien 
de la société.

Où trouveront-ils, l’un et l’autre, la 
force d’abnégation personnelle exigée 
par ce devoir?

Pour tout esprit réfléchi, le dogme 
chrétien de la justice future, recti­
fiant les sorts, équilibrant les parts, 
est un levier puissant, le seul assez 
puissant, pour élever l’homme, riche 
ou pauvre, à cet oubli de soi.

EEAN.

LE SOLEIL
La Marque par excellence pour

vos ccEserves de lé^times.

Petits-Pois Soleil

Asperges 

Haricots

L’OEÜVEE DES TIMBEES-POSTE 

OBLITEEES.

UH MOYEN FACILE DE VENIE EN 

AIDE AUX MISSIONS DES 

PEEES BLANCS EN 

AFEIQUE.

Macédoines 

Soupe julienne

En vente partout

5HAU DEC:

HARüUtSUlE"-

Ne privez pas.-'VQîiVf: 
ment eue iX'xcm'a •.

fVEST A L’OUEST

DlSTRIüUTEtJKS lüN Cjitüis

LAPORTE, M/iKÏIM & CIH Limités,
MON'Ï B£AL»

JuFisppudenee des
Tpibunaux Canadietis

Es mitiers d’afcessomsst 
t jeursass;

MOXTiiKAL- NOMTNING Jli-DuiIAmlEL

Tous les -lours. excepté les diman- 
uium, ? iHte Mor.tréal à 4 h. p.m.^ at­
teint Nominingae à 9,40 h. et Duhamel 
a 11.10 h.p.m.

cette
charme iiuCuci;. ; : ivv 
ne soTiruit :

iouiO-TOCS UK

MONTRTtAL A NOMININGUS

Les lundis , mercredis et vendredis 
([uittent Montréal h 8.45 a m. atteint 
fSoiniiiiiigue à 2.15 p.m. ,

Nominingus Duhamel

Tiuiîi mixte quitte Nomlningue^ les 
lundi q mercredis et vendredi, à 3.80 
p.m. atteint Duhamel à 6.30 p.m.

DE L’OUEST A L’EST

D UH A MB L-N OMININGUB MONTREAL 
Tons les jours, excepté les diman

elles, quitté Duhaii'el à 4,20 a.ro. ^ at-
^-s-s Lrx rVET O

1. —Toute personne qui retire régu­
lièrement un journal du bureau de 
poste, qu’elle ait souscrit ou non, que 
c^-'journal soit adressé à son nom ou à 
celui d’un autre, est responsable do 
paiement.

2. —Toute personne qui renvoie un 
journal est tenue de payer tous les 
arrérages qu’elle doit sur son abonne­
ment ; autrement, l’éditeur peut con­
tinuer, â le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait paye. Dans ce cas, Pabonné 
est tenu de donner, f ii outre, le prix 
de. l’abonnement jusqu’au moment du 
paiemoîjt, opi’il ait retiré ou non le 
lournal du bureau de poste.

3. —Tout abonné peut être poursuivi., 
pour aboenoment dans le district où 
îe journal se publie, lors meme qu’il 
demeurerait à des centaines de lieues 
de cet endroit.

4. —Les tribunaux ont décidé que le 
f.dc de retirer journal du bureau de
oste, ou de changer de résidence et 
e laisser s’acoi nuler les numéro à 
ancienne adrevs'>, constitue.nue prf 
mptioui et une- preuve prini-V fade 
' 11 a n t i O a d a f ra<

teiîi, Nominingiie à 5.35 et Montréal à 
11-00 a un.

Nomîningue a Montréal 
Les mndis, mercredis et vendredis, 

quitte Nominlngue à ,15 p.m. atteint 
Montréal à 9.40 p.m.

Duhamel-Nominingue

Trelif mixte quittant Duhamel a 
11.00 a an. atteint Nominingae à 2.45 
h.p.m»

Fer ordre,
EMILE J. PIELERT,

Agt. gén. du Serv. Voyageur

fila et de devenir homme. C’est au 
foyer du travailleur surtout que la 
société doit la conservation de l’es­
prit de iamiile. Mariages, naissanceSj 
communauié de iaoeur et d’effort;
rôiiéciiissez et comparez. Puis éiar-

la solidaritégissez le cercle: voyez 
des hommes pauvres entre eux. Met­
tez en regard celle des riches. Et 
demandez-vous si la pauvreté labo- 
rieu;.e et digne, ne contribue pas, dans 
une plus large part que la richesse, 
à stimuler, à maintemr, à sauvegar­
der la solidarité sociale.

Que si la fortune a pour apanage 
la \ertu d humanité, le travail a pour 
prérogative d’entretenir au coeur des 
honiiiies une autre vertu, éminem­
ment sociale, ia vertu de reconnais­
sance. Donner et recevoir ; être bien­
faisant et être reconnaissant, que Ion 
pourrait orner de la meme anreoie, 
car elles sont toutes deux des formes 
également nuancées, de la majesté 
humaine.

Mais, bassement comprise, la pau­
vreté devient un mal, un mal de mort 
pour la vie sociale.

Facilement, le travailleur est en­
vieux. Il est dur de peiner, lorsque 
d’autres jouissent; il est dur d’habi­
ter sous le chaume et de voir d’autres 
hommes, nos égaux et nos frères, ha­
biter des palais ; il est dur de repren­
dre chaque jour tiA pénible travail, 
tandis que d’autres passent leur vie 
dans l’oisiveté; il est dur de compa­
rer toujours sa propre vie, tonte de 
luttes, de privations et d’angoisses, à 
la vie de tant d’autres, toute de plai­
sir, dopulence et de sérénité

Facilement le travailleur est révol­
te. Son infériorité, sa dépendance 
l’astreignent à ses devoirs si mniti- ^ 
pies, et, d’antre part, ses droits sont 
si restreints I C’est là son point fai­
ble. On l’exploite. Malheur à la so­
ciété, malheur au travailleur lui-même, 
s’Ti se laisse exploiter. Il est la masse 
la plus compacte et la plus solidaire. 
Par cela même, il est une puissance, 
une puissance de mort, quand il est
révolté. ,

Facilement, le travailleur est égaré.
Le travail est son capital, comme l’or 
est le capital du riche. Et si le riche 
doit son or au progrès social, le tra­
vailleur aussi lui devra son travail. 
Deux devoirs corrélatifs, aussi sacrés 
l’un que l’autre. Celui du travailleur 
est plus pénible, parce qn’il est pins 
douloureusement senti et pins profond- 
dément vécu. Par les sophismes des 
meneurs qui le trompent, comme aussi 
par l’égoïsme de certains riches qni 
l’exploitent, l’ouvrier en arrive vite à 
se leurrer sur le devoir du travail 
comme appoint nécessaire et dû à la 
vie sociale. De cette erreur naît chez 
lui la haine sociale. Il est à remar­
quer qu’en règle générale, l’ouvrier 
laborieux aime la société, tandis que 

la déteste et la
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Une oeuvre qui, toute modeste qu’elle 
est, apporte un appréciable concours 
aux missionnaires, c’est l’Oeuvre des 
Timbres-Poste Oblitérés.

Les Pères Blancs, établis à Québec 
dans le but de recruter des vocations 
pour leurs missions d’Afrique, adres­
sent à nds lecteurs un pressant appel : 
ils les prient de recueilir, en aussi 
grande quantité que possible, les tim­
bres-poste de tonte provenance et de 
les leur expédier. Ces timbres les ai­
deront à se procurer des ressources 
pour le soutien de leurs oeuvres d’é­
vangélisation.

Déjà la vente des vieux timbres qui 
leur ont été envoyés, a produit des 
fruits : les missionnaires ont pu nour­
rir, vêtir des petits noirs, payer l’en-- 
tretien de plusieurs catéchistes, pré­
parer des enfants à la première com­
munion, libérer de pauvres esclaves, 
procurer à telle ou telle néophyte in­
digente la dot nécessaire pour son 
mariage.

N’est-ce pas le cas de dire qu’avec 
des riens la charité peut et sait faire 
des prodiges?

Ce moyen d’apostolat est à la portée 
de tous. Il est facile de mettre de 
côté les timbres des lettres qn’on re­
çoit et d’inviter ses amis à faire de mê­
me. Il est facile de se procurer des 
timbres un peu partout: dans les bu­
reaux, les magasins, les banques, etc., 
etc., et lorsqu’on en a recueilli mille, 
deux mille dix mille, de les adresser 
au Père Directeur des Missions 
diAfrique'>y rue des Remparts, 37, à 
Québec.

La poste transmet, à raison d’un 
sou par once les paquets de timbres ne 
dépassant pas cinq livres. Pour les 
paquets un peu lourds l’envoi par 1 ex­
press est plus V économique.

a Caisse d'Beanemie 

des Cantons 

lopd
Fait toutes sortes de transac­

tions d’argent. Escompte les bil- 
r- lets de commerce et les Billets 

d’encan. Fait toutes espèce de 
"i] coilociions. Traites émises sur 

toutes les parties de l’Amérique. 
& Traites des pays étrangers eu^ 
Il caissées au taux les plus bas. 

Interets alloués sur dépôts.
R. DBSOHAMBAULT,

1-8 -09 j.n.o. Gérant.

Le MafasliiGeaeFâi i Depo
(Limitée) .

RAPIDE DE IF ORIGNAL, P.Q.
Fleur et hardes ait es. Fonds de 

banqueroute et encan le premier lun­
di du cuaque mois.

Agences, achats, informations et 
échange de proluits agricoles, et 
manufacturés. Bois de sciage et de 
tomes matières brutes. Loglp, voitu­
res et soins pour colons,
—UNE YIBITB EST SOLLIOÎTEB - 

HENO, Garant.
M-6 09 j.n.o.l

Agent d’Assuranges 
. E3» Q,.

ù;, SUN ' 'M
ROYAL 

WESTERN 
YORKSHIRE 

CALEDONIAN 
BRl.TiSH AMERICA 

' PHŒMIX OF LONDON 
LONDON AND LANCASHIRE 

LIVERPOOL, LONDON & GLOBE

Ct-wà illlLLL

J - PI r-i
689 boulevard S. Laur.
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A-rW'i,/-"'

ce V&zte- iM.
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Pianos vendus $50.00 meiuar’ <|n%
intérêts. Conditions-de àiits piis îa,dhsl

■SX|T
.'f^

IM'ÔE;T:-.(sAL.

^ t>a -'X

LIVERPOOL, LONDON & GLOBE 
^ NORTH BRITIBH & MERCANTILE ^ 
r NEW YORK UNDERWRITEB8 ^ 
^ PHŒNIX OF HARTFORD 

PHŒNIX OF BROOKLIN 
COMMERCIAL UNION 
NORWICII UNION 
NORTH AMERICA 

NORTHERN 
QUEEN 
ATLAS

. quand vous VEKili' ) I ■
ujCntc stoclv cls V-.lïtTdïïj t^ C.-, ■; ,. - 'V

et Articles «I laie . 'ÿl ufte'pP*SÇ-' •
Vous pouvez cisz

rioai. Nous psyons le fret p.- • ;j î.!sî*..v

133 lIE-CÂTHEBiS EfPps ü ^ l,

i7 -î-vT' V-r, - . >
V

s. J.
NOTAIRE, LX.1V 

[1-6 10 j.n.o.] NominTrllïao^Q’liél,
db FKotel de Yiile. 
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S’occupe aussi d’assurance de vie, 

de garantie, d’accident, de maladie et 
“ Plate Glass ”. 15 mars 11—j.n.o.

Le Nord Canadjea de (jaebec
Division S,; Jerome et 

Huberd au
Quot 
dl-iL 

excep8
le D - 

m anche

STATIONS

Quoti 
dien 

excepté 
le Di­

manche

4.00 Montréal Arr.

Demandez les fameux cafés

16 St-Marc ”
--

“Là Créole”

f Dep.
\ Place Viger 

5.15 S. J erome Diamon d
5 30\ Arr. q iAvAmPt Dép* 
5.40/Dép. S’Jérome Arr. 
5.56 Fnion

Lesage 
Shawbridge 
S. Sauveur 

Ohristieville 
Morin Flats 
Deer Lake 
Montfort 
Newaygo 

Leclerc Island 
Chapleau 

Lac Wonish 
...Lac de>su^ûize Isles

Qu’on veuille bien le remarquer : les 
timbres détériorés (rognés, déchirés,)
sont inutilisables.

Si on vent faire le décollage des 
timbres, on les met tremper dans l’ean 
froide le temps de permettre au pa­
pier de se laisser enlever facilement, 
puis on les fait sécher, la vignette 
en-dessous, sur du papier buvard Ou 
sur un journal.

AugustinOomteSsGie. |
-IMPORTATEURS DE |

Tués, Cafés, Epices, etc., 0 i 

444, rue St-Paul, |
1-12-09 i.n.o. MONTREAL, |j - M

6 02 
6 08 
6.29
6 35 
6.46
7 02 
7.14 
7.18 
7 25 
7.41 
7 51
7 56
8 10 
8.12 
8 15 
8 27 
8.40
P.M.

111.00 
9 40 
T9.25 
19.15 
8.52 
8 43 
8 40 
8.25 
8 15 
8.05 
7 45 
7.35 
7 28 
7.15 
7 10 
7 00 
6 55

mfMe 6 35
............ . vVéir.............

Bâtes ville
.......... Arun de 1........«

A.....Huberdeau......D

Trains de fret rapides tous les jours,
GUY rOMBS, Agent Général Fret 

et Montréal.

Oie Ole TBANSATLASTIQOE

Â3SURÂNO
M. F. X. Dur noyers, de Nominingae, 

ayant pins de vingt années d’expérier- 
ce, comme agent d^assuianoe

Od New-York au Havre-Parîi France 
Départ tousles jeudi, à 10 hrs a.m.

LA TOURAINE.......... 27 O et.
LA PROVENCE........... 3 Nov.
LA SAVOIE.,,....,.... 10 Nov. 
LA LORRAINE.........  17 Nov.

HONORE MâROîS
Misamoisu et FloisM

^uc U ei toutu ï«

a •!-

l’ouTrier paresseux

MÉCANIQUE GÉNÉRALE-^ 

RÉPARAGES DE MACHINES 

DE TOUS GENRES : MOULIN 

ETC. PLOMBAGE.

- Nômiûingu©

se tient constamment à la dispe- 
sitioîi de ses concitoyens des coii tés 
de Labelle et Terrebonne, pour placer 
avantageusement tous ies divers ris­
ques qtPils voudraient lui confier. 
Représente plusieurs compagnies an­
glaises et autres ; est en état d’offrir 
les garanties les plus sûres et les sys­
tèmes les plus faciles à des taux très 
modérés. N’a jamais eu, dans sa pra­
tique, une seule perte par le feu qui 
n’ait été réglée, à laîit; faction des 
clients, en moins de 15 jours. S’adres­
ser ,par lettre ou en pers nne, à

Départ tous ies samedis, à 3 hrs p. m,
NIAGARA.....................29 Oct.
CHICAGO......................29 Oct.
FLORIDE......................12 Nov.
LA GASCOGNE........ 12 Nov.
CAROLINE.............. .. .26 Nov.

m.

■f:
•r(A::

F. X DESMOYERS,
Agent d'Assurrinces 

Nominingue, comté Labelle, Qué.

Géniii, Trudeau et Cie., Agents gé 
néraux pour le Canada, 22 rue Notre 
Dame Ouest, Montréal. 1-8-10

20 mars lO—-j.n.o.

Dr. Léon Archambault
295 rue Rachel St.D0i"is. Montrealcoin

1 St-Denis, 
Téléphone St-Louis 870.

DENTISTE
Les tramways passent à la porte.
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LE PIONNIER

PETIT r'iiTTrîTïl 
t'il üilili’

0a croU. à Madrid, qae la nouvelle 
l©i militaire perlant sur le service 
oblig’atoire compliquera les relations 
entre l’Escurial et le Vatican; car le 
Cierge n’est i)as da tout dispense du 
service. 1

En fait de vélocité, c’est toujours un 
Canadien qui est vainqueur. liai pli 
Jolinstone s’est élevé a 500 pieds d al- 
titiide^. C’est vrai qu’il s'est fait tuer 
pour accomplir cet exploit.

Lord Edseberry a proposé à la 
Chambre des Lords une série de ré­
solutions an sujet cie la reiorme de 
cette Cliambre.

Une sérieuse épidémie de picote se­
rvit à Dominion, N. B. 10 cas sont en 
quarantaine. Les écoles soin fermées 
et les réunions défendues. 11 y a un 
cas à Sydney et deux cas à Glace Bay.

❖ ❖ *

Eu dépit d’une légère liausse, on 
espère que la Seine va décroître, si la 
pluie ne vient pas apporter une nou­
velle coinplication.

Le comte Léon Tolstoï, le célèbre 
écrivain russe, est luorti à Astapova. 
hier matin. 11 cLait né en 1828.

î’.i ❖ îjî

La conslruclion du eliemin de fer 
National irraiscontinental se poursuit 
avec des progrès sensdoles, et cetic 
route a fourni cet'c année un deoou- 
ehé vers l’Ouest, et vers les grands 
lacs, à une énorme quauTté de grain.

❖ ❖ ❖

Une nouvelle conférence inter provin­
ciale est convoquée à Ottawa pour le 
9 décernbbre proebain afin et étudier 
la proposition de modifier 1 Acte de 
l’Amérique du Nord au sujet de la 
représentation des provinces maritl 
PI ON N IEB—2 
mes à Ottawa.

❖ H: ❖

Albert Biondin, accusé du meurtre 
du Dr W. A. Eiiipey, de Vars, Onta­
rio a été condamne à deux ans de 
pénitencier.

si; >1;

La majorité eff Ici elle de M. Gilbert,
le"* candidat op'positionniste élu dans 
Dru mmond-Ar tliaba ska, est de 119
voix.

L’üsioa it-Josôp!h.
DU CANADA

Société Cai.liolitjue et Cf.uadienue- 
F tançai se.

recrutament dans 
- ia Rejjion Labo lia.

(1(115 fid. ali 31 Bec. 1910
CONDITIONS d’ADMISSION : 

Un mois de contribution payé d’a- 
vanee. , , ■

FAVEURS PARTICULIÈRES : 
Entrée gratuite ; Examen médical 
gratuit ; Insigne bouton gratuit ; 
Insigne gala valant $1.00 gratuit à 
tout membre qui paiera 4 mois de 
coiitribntioii d’avance.

Adressez vous aux agents locaux 
pour tuute îîutie irOormation.

11 “Savoie5'’ Do o d ligue e 
Mandoline par les Del les B. A 
Morin.

12 “O Ledo”, Solo par Kév 
Des rosiers.

13 O Canada. En choeur. > \
14 Bonsoir - Bonsoir.
15 Marche d’orgue, par Miles 

Morin. Aprè-s ib.iteution de c e pro­
gramme qui fut d'assez longue du­
rée, le choeur nie diant fut invitée 
à aller terminer la soirée au pres­
bytère.

Tous garderont un doux souve­
nir de la soirée passée en famille 
6 novembre.

i U ^ ^ 1,-i i I
I §'

1

" ' LE
19 N(. 

Extrait du sc 
bien différents, 
de piton, illustrés.

I
lEDI 
re 1910
lire : Deux types 
Mistigris ; Coups 

Amour ancien,

Ê -
i:*iI Ji. U Wu.
H

La' révolution semble régner n l’c- 
tat permanent an Mexique. Une cen­
taine de personnes ont été tuées pen­
dant une émeute qui a en lien à Pne-

bla.

An cours de la cérémonie d’inaugu­
ration de la statue de ouïes Eerr^^ 
dans le Jardin des Tuileries à Pans,
Lier, le premier ministre Lrlaïui a 
été frappé deux fois an visage pux nn 
‘‘Camelot du Loi” du nom de Lacour.

les

r .-:

%J

AVGSAT

a ImnmigtÂ
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' iî-lsi <î^. fai Isii '; - •
'—Noi chevreuils oui été bien ra- 

wagéfe par les ^iiasHeiii • des villes 
cette année. Un club nommé le
‘ Club du lac BroeheP’ a tué 26 
chevreuils, et un autre Club du Wa- 
basse en a tué 7, On dit qu'il y 
eh avait abondamment dans les bois.

—Dimanche avait lieu dans no­
tre paroisse une jolie petite soirée, 
organiàée'par les paroissiens à l’occa­
sion de la bénédiction du nouvel 
orgue, don qui fut fait à la paroisse' 
Et nous sommes heureux d’en par­
ler à nos amis. Ce don i.i’est pas Je 
seul qui nous fut fait, mais il est 
bien le plus coûteux et le plus utile. 
Il y a quelques mois dei?x personnes 
de la paroisse, voyant qu’un inMiTi- 
Oxcnt de musique neuf était de gran­
de nécessité à l’église et que la fa­
brique ne pouvait pas disposer la 
.somme requise pour en faire l’achat, 
prirent le parti de demander 
à leurs am s éloignés de l’aide pour 

’achat de l’orgue. Et la généiosité 
U O ceux-ci lut tiës remar(|uéef 
tous répondirent avec une ama bili­
té cha néant e tout en nous adressant 
;ur obole. Notre feure nous en fut 

très reconnaissant et les remercie 
tous encore une fois, par la voix 
du jouinal d’autant plus qu’il nous 
a prouvé ta satisfaction et recon- 
naissance le soir du 6 Nov. de^s^nt 
une assembjéé considérable pa­
roissiens et de personnes venuse des 
parois:.-63 environnantes. Et parmi 
les étrangers; nous remarquions M 
l’abbé Etbier curé de Wakefield. 
M. A. Fiiteau, Inspecteur des Eco­
les M. Ménard, de TUnion St Joseph 
d’Ottawa. M. Kealey, agent, M. 
Mme Mc Bain, d’Ottawu., LL -M Mme 
xi Cbarbonneau de N1 D. du Laus 
M. C. Char conneau accompagné de 
deux de ses soeurs M. Petit, de Polti­
moré. A Cette soirée, il y eut 
chant et musique, par Demoiselles 
et Messieurs de la paroisse. Le pro­
gramme fut exécuté comme suit,

1 Béiiédietion _ de l’orgue 
par Eév. M. De?xosiers, emé* qui fut
iiivie d’une allocution appropriée 

à la circonstance.
2 Morceau d’orgue; ParT or 

niste Melle B. Morin
3 The Holy City, de “A-

dams”.'Ea eborur, par les Demoisel­
les, Dame.s et Me&Ceurs ( Solo par 
Dde A Morin,) ^

4 “Pour la Pc trie” f Solo 
Par les Dclles Dubuc 11 Trempe,, 
lostitütrices.

6 “O C:irilIon”, de Créma- 
zie, Solo par M. J.Coté*

6 ‘'Santiago”, Duo d’orgue 
mandoline pas les Déliés B. et A

Morin.
7 “LrsRIUt aux’5 de Faust 

En choer et solo 1 Oelie Dubuc’
tutrice
8

poésie. Aventures de trois nains, Ja­
mais pins, Comme il y en a, Ce qui 
se voit, La connaissez-vous, Pouvez- 
vous le blâmer ? scènes de moeurs il­
lustrées. Pet il CS lectures: Un tour 
(le cliasseiir. Yariations sur la barbe. 
Pas de veine. Son Iiabillement. L’hom­
me qui ne xent plus rire. Patrons- 
primes. Enc} clopédie. Chronique théâ­
trale. Casse-tête chinois. Devinettes. 
Anecdotes, bons mots, gravures hu­
moristiques, etc., etc.

En vente partout. 5c. Numéro spé­
cimen par la poste, 5c. en s’adressant 
an SAMEDI, 200. blvd St-Lareiit, 
Montréal.

Nous vous offrons les plus hauts 
prix pour tous lots de

Peaux Vertef
Vous êtes sûrs d’avoir 

chez nous

Traitement loyal,
Honnête assortiment.

Prompt paiement.
ENVOI GRATIS de notre Liste de

Prix 19094910.

REVILLON FRERES
tS4 et 1S0 foe MoGlII, MontresL

|~ B lîîiii'L^tère des Travaux pviblies recevra

FRO SS EU H DE PIANO
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L &' MM, üEi O1 aCj L-U I r,a 1 
fq Mal >h IMx Y-er Mr. M Cd CxiJC.i. 

Nom ......
y Adresse
m 'XK-wi,

iu‘-q,i.’à A.oo P.151.,1 riiïdi.Deoeriibre ïcio.des 
feomiiisfrioiis pouj- la coasivaerioa u’un édidee 
public, a icig-aU3., Qué., lesquelles sotraiiss-ios - 
devront être cacheiées, a.îresséfS au sons,->iguc 
et porter sur leur enveloppe , en ,«rus de l’a-ires- 
se,ies mots : “ Souinissiou pour édifice public, 
à Rigau.d, ■Qué.’,

On peut consulter les plans, devis, les roriiiU' 
les de contrai et se procurer des formules de 
soumissdon au bure.au fie dï. Tu Iger Lemieux, 
arcliitecle, 205 rue Si-Jacques, Montréal ; au bu­
reau de ]:>osie tle Rigaud, P. Q., et au minisiôre 
des Travaux publics, à Ottawa.

Les sorr5)issioanaireS ne f oivetit pas oublier 
qu’on ne tiendra compte que des so;miissions 
faites sur les formules imprimées fournies, dû­
ment libellées, signées de la main des concur­
rents, îivec désignation de la nature de leurs oc­
cupations, et vin lieu de leurs résidences ; s’il 
S’agit de sociétés, cliaque assof ié devra si ;ner. 
de sa main la soumission et y inscrire la dési' 
gnation précitée.

Un clièque égal à dix pour cent (loÇo) du 
montant de la soumission, fait à l’ordre de 
l’honoiable ministre des Travaux publics et 
accepié par une banque à charte, devra 
accompagner ciiacpue sotimi&.-^ion. Ce chè­
que Sera, confisqué si l’entrepren-cur^dont la 
souuii-sion tinra été accepté refuse de signer 
le contrat u’entieprisc ou n’exécute pas intégra 
le me U t ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n’auront pas été acceptées 
seront remis.

Le ministère; ne- s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
R.' C. DESROCHKkS,

Secrétaire.
Ministère des Tiavaux publics.

Ottawa, lû novembre igio.
N,B.—Le ministère ue reconnaîtra aucune 

note pour la publication de l’avis ci-dessus, - 
lorsqu’il n’aura pas expressément autoris^ette ' | ,

^0

2iL J. M. Boisütri est à la dispo­
sition des personnes (pii désirent 
!ippreiid'i*6 le piano soit par prin­
cipes soit seule ms n-t pour u accom­
pagnent eut,

J, A. BOISVERT,
Rue S. Augustin, -L 
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Province de Québecq.in’|(kî»|ip
District d’Ottawa j dU’hil llUdiu

2727
Dame BERTHE BAUDART, ép,ou- 

se de Napoléon Naiitel, dis, comaier- 
çaiit. Vie Yai Barbette, dans R cODitë 
de Eabeiie, dit dist-rict, a intenté une 
a ('fl 0.1 eo èeparaticjd de biens contre 
son oit époux, le 3 sepiembre 1910, en 
la présente cause.

BiiOOEuxt ci Cr AR A X D, 
Avocats de lademar deresse, 

Hall, 10 octobre 1910.
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SPECIALITE : Maladies des fem-
' MES ET. DBS ENFANTS, .

Jour et nuit ,a la disposition des clients
RUE NOTRE-DAME,

NO.fllNINGÜE, Qué
q 27 âOUt-IQIX'î
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FRUITS Lï LÉGUMES 
DE LA MARQUE . . .

.,Gazelle
SONT LES MEILLEUKES 
QU’iL Y AIT SUR LE 

. MARCHÉ ... ....

Demandez des à voire 
fournisseur, 1-8*10
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fèves au LARD “Clark 
D’un océan è ILuitie, ce produit est 

conriii et apprécié. Il est fait an iiatr- 
Te], avec sauce tcniate. ou avec sruve 
Chili En en commandant à votre épi­
cier, vous nnrez nn pl it appétissant 
et peu coûteux. Win Clark,fabricant, 
MoLtréai,

A fut
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La haute réputation de notre maison ne nous permet pas de rester en arrière: :
■

NOUS ALLONS DE L’AVANT! ■
Avec lOS Créations toujours Uniques et nos vStyle.s Artistiques nos Confections en

« -V

sont incomparables—qiioiquc nos prix soient strictement les pins" bas—bien que la qualité 
reste supérieure.

Spéciaikes: Fardc-ssLis fo^srrés pour Meâsîeurs,
Manleans |:oîir ï>am-23,'
Petites Fourrures poor Enfants.

vav-s

-'è.
l t*

L

130, RUE ST-0EN13
entre; dcrcHîTster a s;T,î cathsrins

MONTREAL

tN:ZcÎÀ _____

Xlenez voir noire assortiment 
le plus varié et le plus con­

sidérable au Canada. ::: ::: 
Chez nous vous achetez 
meilleur, plus beau, et à 
meilleur compte. ::: ::: :::

NOUS LE PROUVERONS.
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